
Découverte des secteurs patrimoniaux

VIEUX SAINT-PATRICE
LA NAISSANCE D'UN PRESTIGIEUX SITE 
DE VILLÉGIATURE : 1850-1900

Kenneth Molson, un important homme d'affaires de

Montréal, avait découvert Saint-Patrice en venant

visiter sa belle-famille, les Meredith, qui y possèdent

une résidence (346, rue Fraser). Enchanté par l'endroit,

il se fait construire, sur le terrain voisin cette imposante

villa vers 1920. De grands jardins sont aménagés

derrière la propriété. En 1922, il achète la ferme située

en face (355, Fraser) pour en faire une ffeerrmmee  mmooddèèllee ;

Molson y faisait des expérimentations suite à ses

études en agriculture. Il engage la famille Jutras pour

administrer cette ferme dont subsiste un ensemble

remarquable de bâtiments de ferme.
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Cette maison d'architecture québécoise est parmi les

plus anciennes du secteur et représente un pivot dans

l'histoire du Vieux Saint-Patrice. Construite vers 1840

par la famille de Charles Pelletier, elle devient plus tard

le bureau de poste et auquel s’ajouta un poste de té-

légraphe, rendu nécessaire par la présence de mem-

bres du gouvernement fédéral durant les mois d'été.

En 1902, cette maison devient le « Club House », du

terrain de golf aménagé en face. En 1920, le club de

golf reçoit ses lettres patentes et devient propriétaire

de la maison jusqu'en 1973.
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Quand William C. Meredith achète ce terrain en 1867,

il désire y construire une maison de bain et un abri

pour bateau. Il s'agit de la première maison de cette

famille et ses descendants dans le Vieux Saint-Patrice.

Appelée « Rosecliff », cette villa demeure la propriété

des Meredith jusqu'en 1903, alors qu'elle est vendue à

la famille Thomson, dont les descendants en sont

toujours propriétaires. Le revêtement en clin vertical à

couvre-joint, les grandes fenêtres et les galeries im-

posantes sont des éléments très caractéristiques des

villas d'influence pittoresque.
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Vous êtes ici

346, RUE FRASER

La villa « Belle Rivière » aurait été construite par

William C. Meredith, juge en chef de la province de

Québec, vers 1885. Ce dernier aurait fait construire la

maison pour son fils, Edward G. Meredith, qui était

notaire à Québec. La famille Meredith a occupé la

maison jusqu'en 1949. Les Lewis l'occupent ensuite

jusqu'en 2002 en préservant les fins détails d'orne-

mentation en bois qui font le charme de cette villa

pittoresque d'inspiration Second Empire.

Cette élégante villa s'appelait « Strawberry cottage ».

Elle a été construite vers 1880 par la famille Coristine.

La villa devient le « St. Patrick's Inn » à partir des

années 1930 et s'ajoute à la Pension Chouinard (335,

Fraser), un autre gîte de grande réputation. La famille

Carrier opère l'auberge jusqu'en 1978. La villa cache

une imposante aile à l'arrière qui sert d'abord de logis

pour les domestiques puis devient l'espace privé des

propriétaires aubergistes. On remarque la finesse de

l'ornementation de bois de cette maison ainsi que

l'élégance de la lucarne monumentale qui offre une

vue imprenable sur le fleuve. 
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BIRTH OF A PRESTIGIOUS RESORT SITE (1850-1900)

In earliest days, the Vieux Saint-Patrice was devoted to agri-
culture. Descendants of the first settlers, like the Viels and
Chouinards, still live here. The first English summer resi-
dents would rent houses from French-Canadian farmers,
who would then move into smaller houses nearby. In the
1800', the Lemoyne, Meredith and Joseph families bouilt cot-
tages on rocky ridges which afforded exquisite river views.  

This prestigious resort area soon became well know, and
its popularity increased with the advent of Sir John A.
Macdonald, Prime Minister of Canada, who brought with him
a number of Cabinet ministers. The St. Patrick Golf Club
opened in 1902 and tennis courts were built beside a num-
ber of the cottages whose gardens excelled each other.
Pastimes included country picnics and sea bathing.

Le Vieux Saint-Patrice a d'abord été un secteur voué à l'agri-
culture, la plupart des terres ayant été concédées dès le
milieu du 18e siècle. Certaines familles de pionniers, tel les
Viel et les Chouinard habitent toujours le secteur.

Dès les années 1850, les premiers estivants anglophones
louent les maisons aux agriculteurs. Ces derniers déménagent
alors la famille dans un fournil pour l'été. Les premières familles
d'estivants, les Lemoyne, Meredith et Joseph, acquièrent de
nombreux terrains qu'ils revendent en petits lots. Alignés sur
le cran rocheux, ces terrains accidentés offrent un décor pit-
toresque très en vogue à l'époque. Contrairement aux autres
stations balnéaires du Bas-du-Fleuve, Saint-Patrice n'est pas
investi d'hôtels ; seules quelques pensions accueillent une
clientèle d'exception, soucieuse de discrétion et de quiétude.

En 1879, un bureau de poste est créé en prenant le nom de
« St. Patrick » ; appellation anglicisée de la paroisse. Le pres-
tige du secteur, connaît son apogée quand le premier ministre
du Canada, John A. Macdonald y passe ses étés de 1871 à
1890. La plupart des membres du cabinet fédéral y acquièrent
alors une résidence. Le « village » comme on l'appelle alors
reprend vie chaque été, animé par les activités mondaines et
la pratique de nombreux sports à la mode comme le golf, le
tennis et les pique-niques champêtres, sans oublier les fa-
meux bains de mer.


